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Avec l'autorisation de ,Son Einence le Cardinal Taschereau.

LA SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC pa-
raît le jeudi de chaque semaine, par fasci-
cules in-octavo à deux colonnes, de 8 pages
de lecture et de 4 pages d'annonces, formant
à la fin de l'année un volume de 416 pages
de Iatières variées et des plus intérEssantes.

Le prix de l'abonnement est do $1 par
année, invariablement payable d'avance

On ne s'abonne pas pour moins d'une
annàe, , les années d'abonnement com-
mencent et finissent avec la publication de
chaque volume. Ceux qui prennent des
abonnements dans le cours de la publication
d'un volume, reçoivent toutes les livraisons
déjà parues de ce volume.

La diffusion de cette publication est res-
pectu dsement recommandéc à Messieurs
les Curés et autres personnes pieuses, car
étant spécialement religieuse, elle servira
aux premiers d'auxiliaire pour la prédica-
tion de a saine doctrine, et sera pour les
secondes un moyen puissant de \soutonir
leur piété, de fortifier leur vertu, de raviver
leur zèle, et d'augmentee leur amour pour
notre sainte religion.

Toute personne nous faisant une remise
ue $5 aura droit à six numéros qui seront
adr.'ssés à autant de personnes différentes
si ou l'exige; 810 pour 12 numéros, etc.

Pour tout ce qui concerne l'administra-
tion, abonnements, envois d'argent, récla-
mations, changemenît d'adresses, etc., s'a-
-resser à M. J. A. Langlais, libraire, 177
rue St-Joseph, St-Roch de Québec.

Pour tout ce qui concerne la rédaction,
communications, correspondances, observa-
tions, etc., s'adresser à M. l'abbé Provan-
cher, Cap Rouge, près Québec.

ENVOI 0901'
L'esprit, tout autant que le corps, a besoin

d'ali ments pour se conserver la vigueur et
la santé.

Donnez à l'un une prépondérance trop
marqué sur l'autre, l'équilibre est rompu.
l'harmonie dans l'individualité humaine, si
nécessaire pour les grandes concepti>ns et
les œuvres remarquables, n'existe plus.

L'un et l'autre grandissent et se fortifient
par l'application et l'exercice; mais il faut
toujours que l'harmonie soit maintenue.

Voyez ce cultivateur, cet artisan, qui ne
sait que faire agir ses muscles, ne se livrant
qua des travaux manuels, il est . peine
capable des opérations de l'esprit, ses con-
cOpÏons no dépassent guère ce qu'il peut
voir, entendre, palper. Et d'un côté,
voyez cet écrivain, ce penseur, ce calcula-
tour, continuellement applique aux opera-
tiens mataphysiques, ses muscles se sont
étiolés, n'ont pu prendre leur parfait déve-
loppement, ne remplisent qu'en partie les
fonctions qui leur sont propres, et font bien-
tôt d'un être d'ailleurs si bien doué, une
incapacité pour les grandes Suvres, une
machine détraquée, un mécanisme inan-
quant d'harmonie, incapable d'atteindre le
but auquel il était destiné. Aussi les anc>ens
qui avaient fort bien compris la chose, ré-
sumaient-ils 1'appoint à toute grande ouvre
à ce seul axiôme: mens sana in corpore sano,
un esprit sain dans un corps sain.

Mais il y a plus. Comme tout tend im-
périeusement à la fin qui lui est propre,
ces deux facultés dans l'homme, puissance
intellectuelle et puissance corporelle, sont

kolmi;
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